Fille de deux mères

«L'Empreinte de l'ange» confronte Frot et Bonnaire.

Attention, apparences trompeuses! Le deuxième opus de Safy Nebbou (Le Cou de la girafe, 2004) n'a rien à voir avec le roman éponyme de Nancy Huston. Plus bizarre encore: faux thriller, L'Empreinte de l'ange ne révélera qu'à la toute fin ce que d'autres arborent dès l'ouverture, la mention «basé sur une histoire vraie». Car ici, le gage de crédibilité réside plutôt dans une justesse psychologique de tous les instants.
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Dans la banlieue de Paris, la pharmacienne et quadra divorcée Elsa Valentin (Catherine Frot) vit seule avec son fils. Un jour, elle «flashe» sur une fillette aperçue lors d'un anniversaire. Dès lors, elle tentera par tous les moyens d'approcher cette petite Lola, allant jusqu'à s'insinuer dans la vie de sa mère, Claire Vigneaux (Sandrine Bonnaire)...

Elsa est-elle folle? Dangereuse? Ou bien a-t-elle une motivation plus légitime? On reconnaît là tous les rouages de certains «thrillers paranoïaques» à l'américaine, mais pris à contre-pied, comme pour mieux déjouer les attentes. A commencer par l'idée de placer d'emblée le spectateur du côté de «la folle», alors qu'on comprend a priori mieux les réactions de «la normale». La vérité n'apparaîtra qu'en temps voulu, une fois le trouble savamment distillé, principalement à travers le jeu habité des deux comédiennes.

Du coup, c'est un de ces films où l'on scrute les visages, à défaut de pouvoir s'attendre à la moindre surprise visuelle. A l'arrivée pourtant, ce drame psychologique s'avère plus satisfaisant que bien des Comédie de l'innocence (Raoul Ruiz) ou Betty Fisher et autres histoires (Claude Miller) aux thèmes proches.
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